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	Habitat d’intérêt communautaire prioritaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	8240
	* Pavements calcaires

	Cahiers d’habitats 

(habitat élémentaire)
	
	Non décrit

	CORINE biotope
	62.3
	Dalles rocheuses

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Initialement, l’habitat « Pavements calcaires » n’était retenu qu’au Royaume-Uni, en Irlande et en Suède (manuel d’interprétation des habitats, version EUR 15 - 1997).

Un article récent fait état sa présence et de sa situation en France (GAUDILLAT V., 2008).

Description et caractéristiques générales

Champs de lapiés constitués de tables de lapiés séparées par un réseau de fissures, formés suite à l’érosion par les glaciers ou par cryoclastie de bancs de calcaires massifs horizontaux ou de pendage modéré, ayant subi ensuite une dissolution par l’eau.

Nature de la roche : calcaire ; les formations sur les autres roches karstifiables (dolomie et gypse) ne sont pas à prendre en compte.

Pente faible à nulle.

Sols absents ou généralement peu évolués.

Altitudes variées, de l’étage collinéen à l’étage alpin.

Champs de lapiés formant un paysage à dominance minérale, d’extension parfois très importante (désert de Platé). Recouvrement végétal faible (< 30%) à nul.

Habitat offrant un grand nombre de petites niches écologiques, où se développe une mosaïque de végétation :

● végétation des fissures :

- végétation chasmophytique riche en fougères (Asplenietea trichomanis),

- végétation plus mésophile de type éboulis (Dryopteridion submontanae) ou mégaphorbiaie (Adenostylion alpinae),

flore associée aux milieux forestiers ;

● fragments de pelouses en bordure des tables de lapiés ou en surface lorsqu’elles comportent des petites poches d’accumulation de sol :

- végétation des dalles rocheuses calcaires (Alysso alyssoidis-Sedion albi), à basse et moyenne altitude,

- végétation des Festuco valesiacae-Brometea erecti à basse et moyenne altitude,

- végétation des Festuco-Seslerietea caeruleae dans les systèmes d’altitude (étages subalpin et alpin) ;

● éléments des landes (Calluno vulgaris-Ulicetea minoris, Loiseleurio procumbentis-Vaccinietea microphylli), fruticées basses d’altitude (Juniperion nanae), fourrés (Prunetalia spinosae), arbres/arbustes isolés.

Attribution du code 8240 :
Dans le cadre de la constitution du réseau Natura 2000, on privilégiera les pavements d’altitude et de plus grande étendue. Les lapiés de basse altitude couvrant des surfaces restreintes (quelques centaines voire dizaines de mètres carrés) ne devront pas être systématiquement codés sous UE 8240, ne seront retenus que les ensembles de lapiés présentant un intérêt patrimonial certain compte tenu de leur originalité dans leur contexte stationnel ou de la présence d’une faune ou d’une flore patrimoniales.

Une même communauté végétale pourra relever de deux codes Natura 2000 différents et l’attribution du code dépendra des conditions stationnelles : UE 8240 si elle s’observe au niveau de champs de lapiés tabulaires, un autre code dans le cas contraire.

Cette approche s’applique tout particulièrement aux communautés de petite taille (végétation des fissures notamment). Pour les végétations plus recouvrantes (pelouses, landes, etc.), l’attribution du code UE 8240 peut s’avérer plus délicate.

De même, des formations boisées sur lapiés couvrant des surfaces conséquentes ne sont pas à retenir au titre de l’habitat UE 8240.

Ainsi, pour décrire cet habitat, on retiendra donc en premier lieu l’aspect physionomique plutôt que les communautés végétales qui le composent car elles peuvent être très variées et de ce fait attribuées à d’autres codes habitats (Pour les landes et pelouses : 6110, 6170, 6210, 6430, 8120 et 8210 ; pour les habitats forestiers : 9430, 9410 et 9150).


	Répartition géographique

En France, l’habitat est potentiellement présent dans tous les massifs calcaires à érosion karstique, sur les calcaires massifs horizontaux ou de pendage modéré.

En PACA : 

Hautes-Alpes :

- Haut-Buech (secteurs localisés).

- Dévoluy.

- fragmentaire dans le Briançonnais (Cerces-Galibier, Clarée, Haute-Durance), le Queyras et l’Embrunnais (Oucane de Chabrières) et le Champsaur (haute vallée du Tourond).

Alpes-de-Haute-Provence :

- Grande Séolane, lapiés du Pas-de-Galabre-Lauseron (surfaces restreintes).

- Haute Ubaye, Haut Verdon.

Alpes-Maritimes :

- Marguareis.

- Plateaux de Caussols et de Calern.

Var :

- Sainte-Baume.

- Rocher des Quatre Confronts (plateau de Montrieux).

Bouches-du-Rhône :

- Montagne Sainte-Victoire (surfaces restreintes).



	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	Une partie de la flore caractéristique de l’habitat au Royaume-Uni et en Irlande se retrouve au niveau des pavements français : espèces de fougères des fissures, espèces des pelouses calcicoles, etc. Néanmoins, compte tenu des différences géographiques et climatiques, des variations s’observent, notamment en altitude ou dans le domaine méditerranéen.

De plus, les espèces indicatrices de cet habitat sont nombreuses et variables car elles dépendent de la mosaïque dans laquelle les pavements calcaires s’insèrent :


	Tables de lapiés (clints) avec roche à nue, pas de sol : 

Absence de végétation ou seulement quelques lichens et bryophytes



	Surface ou bordures des tables de lapiés (clints) avec légère accumulation de sol :

	Végétation des dalles rocheuses calcaires (à basse et moyenne altitude - étages collinéen et montagnard) :


	Alyssum alyssoides, Arabis auriculata, Arenaria serpyllifolia, Cerastium brachypetalum, C. pumilum, Hornungia petraea, Saxifraga tridactylites, Sedum acre, S. album, S. sexangulare, Sempervivum tectorum



	Végétation des pelouses calcicoles de basse et moyenne altitude (étages collinéen et montagnard) :


	Coronilla minima, Festuca marginata subsp. gallica, Helianthemum apenninum, H. nummularium, Hippocrepis comosa, Koeleria vallesiana, Melica ciliata, Potentilla neumanniana, Teucrium chamaedrys, T. montanum, Minuartia rubra


	Formes pionnières des pelouses calcicoles orophiles peu évoluées et des lithosols :


	Anthyllis montana, Carex firma, C. mucronata, C. rupestris, C. sempervirens, Cerastium arvense subsp. strictum, Coronilla vaginalis, Draba aizoides, Dryas octopetala, Festuca laevigata, Globularia cordifolia, G. nudicaulis, Sesleria caerulea



	Fissures (grikes), de taille et de profondeur variables, offrant ombrage, et humidité à la végétation, accumulation possible de sol :

	Végétation chasmophytique avec notamment des fougères :

	Asplenium fissum, A. fontanum, A. lepidum, A. ruta-muraria, A. trichomanes, A. viride (= A. ramosum), Cystopteris alpina, C. fragilis, Valeriana montana, Viola biflora, Globularia cordifolia, G. repens, Kernera saxatilis, Lonicera pyrenaica, Saxifraga callosa, S. paniculata, Thymelaea dioica


	Végétation plus mésophile de type éboulis à gros blocs riches en fougères ou de type mégaphorbiaies :

	Gros blocs : Adenostyles alpina, Asplenium viride (= A. ramosum), Athyrium filix-femina, Cystopteris alpina, C. fragilis, C. montana, Dryopteris filix-mas, D. submontana, D. villarii, Gymnocarpium robertianum, Polystichum aculeatum, P. lonchitis, Valeriana montana, Viola biflora

Mégaphorbiaies : Aconitum lycoctonum, Adenostyles alliariae, Cicerbita alpina, Delphinium dubium, Geranium sylvaticum, Imperatoria ostruthium, Laserpitium latifolium, Polygonatum verticillatum, Saxifraga rotundifolia, Steptopus amplexifolius, Thalictrum aquilegiifolium



	Plantes associées aux milieux forestiers :

	Actaea spicata, Anemone nemorosa, Hyacinthoides italica, Iris graminea, Lathyrus vernus, Oxalis acetosella, Paris quadrifolia, Polygonatum odoratum

	

	Zones d’accumulation d’un sol un peu plus profond :

	Espèces des fruticées basses d’altitude :
	Arctostaphylos alpinus, A. uva-ursi subsp. crassifolius, Calluna vulgaris, Cotoneaster juranus, Juniperus sibirica, Vaccinium myrtillus, V. uliginosum subsp. microphyllum (stations froides), V. vitis-ideae



	Arbres et arbustes à l’étage subalpin :
	Pinus uncinata, Picea abies, Rosa pendulina, Sambucus racemosa, Sorbus chamaemespilus, S. mougeotii



	Arbres et arbustes à l’étage montagnard :
	Acer opalus, Acer pseudoplatanus, Amelanchier ovalis, Fagus sylvatica, Lonicera alpigena, Pinus mugo, P. sylvestris, Rhamnus alpina, R. pumila, R. saxatilis, Ribes alpinum, Sorbus mougeotii



	Arbres et arbustes à l’étage collinéen :
	Acer opalus, Amelanchier ovalis, Buxus sempervirens, Pinus sylvestris, Prunus mahaleb, Quercus pubescens, Rhamnus cathartica, Ribes uva-crispa

	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	Il n’y a pas de correspondance phytosociologique simple, celle-ci dépend des éléments constitutifs de la mosaïque d’habitats. Selon les sites, ceux-ci s’avèrent plus ou moins développés et présentent des différences notables. Ainsi, de nombreuses classes de végétation peuvent être concernées : Asplenietea trichomanis, Crataego monogynae-Prunetea spinosae, Festuco-Seslerietea caeruleae, Festuco valesiacae-Brometea erecti, Loiseleurio procumbentis- Vaccinietea microphylli, Sedo albi-Scleranthetea biennis, Thlaspietea rotundifolii…



	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

· Pelouses rupicoles calcaires ou basiphiles de l’Alysso-Sedion albi (UE 6110).

· Pelouses sèches semi-naturelles et faciès d’embuissonnement sur calcaires (Festuco-Brometalia) (UE 6210).
· Pelouses calcaires alpines et subalpines (UE 6170).
· Pentes rocheuses calcaires avec végétation chasmophytique (UE 8210).
· Éboulis calcaires et de schistes calcaires des étages montagnard à alpin (Thlaspietea rotundifolii) (UE 8120).
· Mégaphorbiaies hydrophiles d’ourlets planitiaires et des étages montagnards à alpin (UE 6430).
· Forêts montagnardes et subalpines à Pinus uncinata (UE 9430).
· Forêts acidophiles à Picea des étages montagnard à alpin (Vaccinio-Piceetea) (UE 9410).
· Hêtraies calcicoles médioeuropéennes du Cephalanthero-Fagion (UE 9150).
· Chênaies pubescentes.



	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Habitat globalement assez stable et peu menacé, sauf ponctuellement par des destructions directes irréversibles (aménagements, carrières…).

L’abandon des pratiques pastorales peut être à l’origine de recolonisations végétales et de la perte du caractère minéral dominant de l’habitat (phénomène très lent).


	Potentialités intrinsèques de production économique

Très faibles. L’habitat peut présenter un intérêt pour le pâturage s’il se trouve dans une mosaïque d’habitats dont le potentiel pastoral est élevé.

	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

Aucune recommandation particulière pour cet habitat, veiller simplement au maintient du caractère minéral de l’habitat.


	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

A préciser.


	Principaux acteurs concernés

Eventuellement les éleveurs (pour le maintient du milieu ouvert).

	

	ANNEXES

	Bibliographie

GAUDILLAT V., 2008. Les « Pavements calcaires », habitat d’intérêt communautaire prioritaire (UE 8240). Présentation et situation en France. Rapport SPN 2008/1, MNHNDEGB- SPN, Paris, 34 p.



	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.



	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




